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Programme du Congrès 

Samedi 17 juin 1922. — Réception des Congressistes. Visite de 
l'Exposition Coloniale. A 19 heures, diner familial au restaurant 
du Mess des Officiers (vapeur Tsarévitch Nicolas), au Vieux-Port. 

Dimanche 18 juin 1922. — A 10 heures, clans la salle des Fêtes 
de l'Exposition Nationale Coloniale, séance officielle du Congrès, 
sous la présidence de M. Barbillion, Directeur de*l'Institut Electro-
technique de Grenoble. Discours et communications techniques. 
(Voir ci-après le programme des diverses sections du Congrès), 
A midi 30, banquet officiel au restaurant du Château-des-Fleurs, 
en face F entrée- de l'Exposition Coloniale. A 15 heures, visite des 
Palais cle l'Exposition Coloniale. A 19 heures, dîner intime au res­
taurant du Château-des-Fleurs. A 20 heures 30, fête de nuit à 
l'Exposition, illumination, concert. 

Lundi 19 juin 1922.— Excursion en auto-cars. Rassemblement 
des Congressistes à 6 heures très précises place de la Préfecture 

I (devant l'entrée principale de la Préfecture). Départ à 6 heures- 15 
en auto-cars pour Sainte-Tulle (Basses-Alpes). Arrivée à 9 heures 

30 à l'usine de l'Energie Electrique du Littoral Méditerranéen. 
Visite de l'usine. Départ à midi pour Manosque, où*Ton déjeunera, 
Départ de Manosque à 14 heures 30, pour visiter l'usine de l'Ener­
gie Electrique du Littoral Méditerranéen à La Brillanne. Départ 
de la Brilîanne à 16 heures. Arrivée à Marseille à 19 heures 30. 

Mardi 20 juin 1922. — Excursion en mer à bord du steam-yacht 
Saint-Antoine, de la Ligue Maritime d'Excursions. Départ du quai 
des Belges (en face de la Cannebière), à 9 heures. 
Croisière au large. Visite des Calanques et du Groupe des îles de 

Riou. Déjeuner à bord à midi. Retour le long de la côte. Arrivée 
au Vieux-Port à 15 heures. Départ en tramway spécial pour les 
bassins du Port de Marseille. Visite du cargo Ipanema à équipement 
électrique, de la Société Générale des Transports Maritimes à 
vapeur, A 19 heures 30, dîner de clôture au restaurant du Mess des 
officiers. 

Programme technique du Congrès 

Le Congrès était divisé en six sections, savoir : 

1° Production et Transport de l'Energie : 

Stations centrales. Régulation des stations centrales. Groupes 
éiectrogènes très puissants. Conceptions modernes des tableaux 
de distribution. 
Emploi des très hautes tensions, matériel conducteur, matériel 

isolant, appareils de sécurité. Etude particulière de lignes mixtes 
aluminium et acier. Etude particulière des isolateurs à suspensions, 
matériel de sécurité pour les installations d'une tension inférieure 
à 70.000 volts et d'une tension supérieure à 70.000 volts. 

2° Applications de VElectricité à la traction : Systèmes de traction 
utilisés : monophasé, triphasé, continu. Avantages et inconvénients. 
Derniers résultats obtenus en Suisse, en Italie et en Amérique. 
Le problème de l'électrification du réseau français. Transformation 
sur la locomotive elle-même. 

3° Applications domestiques de Vélectricité : Appareillage. Der­
nières nouveautés en matière d'ustensiles de cuisine à fonctionne­
ment électrique. Les installations frigorifiques d'appartements. 

4° Applications mécaniques de Vélectricité : Spécialement aux 
usines métallurgiques, aux mines et à la marine. Le problème de la 
commande des laminoirs. Les stations centrales pour mines ; 
emploi des gaz de hauts-fourneaux. Le navire moderne à trans­
mission électrique. Les turbines à vapeur à double rotation. Les 
gros alternateurs à isolants spéciaux. Les moteurs et les hélices, 
le problème du propulseur à rotation rapide. 

5° Radio-télé graphie et communications électriques ; 

6° Electrochimie et Electrométallurgie. 

CONGRÈS DU 

Le Congrès de la Houille Blanche et des Applications de l'Élec­
tricité s'est ouvert le dimanche 18 juin, à 10 heures, par une séance 
solennelle qui s'est tenue dans le Palais des Fêtes de l'Exposition 
Coloniale, devant une assemblée nombreuse. Parmi cette dernière 
constituée surtout par un grand nombre d'ingénieurs, d'anciens 
élèves de F Institut Electrotechnique de Grenoble, on remarquait 
au bureau : 

M. le Sénateur FLAISSIÈBES, Maire de Marseille ; 
M. l'intendant militaire BAÏLLY, représentant M. le Général com­

mandant le X V e corps. 
M- l'inspecteur général des Ponts-et-Chaussées DOMERGUE, repré­

sentant M. le Ministre des Travaux publics ; 
M. le Proviseur du Lycée de Marseille, représentant M. le Ministre 

de l'Instruction Publique ; 
le Directeur de l'Ecole Pratique d'Industrie et de Commerce 
de Marseille, représentant M. le Sous-Secrétaire d'Etat de 

l'Enseignement Technique ; 
M. CAEN, Vice-Président du Conseil de Préfecture des Bouches-

du-Rhône, représentant M. le Préfet de ce département ; 
ARDOIN, Ingénieur en chef du Contrôle du Gaz et de l'Electricité; 

M. CHAPUZOT, Ingénieur de la Chambre de Commerce ; 
M. DKNI&ET, Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées ; 
^ Commandant I)YRION, ancien élève de l'Ecole Polytechnique ; 
*!• DEJEAN, Président de l'Association de la Houille Blanche ; 
' RESTÂT, Commissaire général du Congrès ; 

18 JUIN 1922 

M M . SAUER et ROTSOÏJN, Secrétaires généraux du Congres ; 
M. Victor SYLVESTRE, Secrétaire technique du Congrès ; 
M. ESCANDE, Président du Groupe parisien de la Houille Blanche ; 
M M . GEORGES et GUIRAUH, Présidents des Groupes de Lyon et de 

Grenoble de la Houille Blanche, etc.. 

M. BARBILLION, Directeur de l'Institut Polytechnique de Gre­
noble, président du Congrès, a alors prononcé le discours d'ouver­
ture suivant : 

Messieurs les Présidents d'Honneur, 
Messieurs les Membres du Comité de Patronage, 
Messieurs-les Congressistes, 
Mes chers anciens élèves et Amis, 

Appelé par la confiance des organisateurs du Congrès des Appli­
cations de l'Electricité à l'Exposition Coloniale de Marseille, à 
présider effectivement cette brillante manifestation d'activité 
scientifique et industrielle, m a première expression de gratitude 
s'adressera à M M . les Ministres de l'Instruction Publique et des 
Travaux Publics, à Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat de l'Ensei­
gnement Technique, qui ont bien voulu prendre en considération, 
pour nous faire bénéficier de leur haut patronage, les résultats 
obtenus déjà en matière de perfectionnements scientifiques et 
d'applications industrielles par les quelque 3.000 anciens élèves 
de l'Institut de Grenoble qui ont passé par notre Ecole. 
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Que M M . Maurice Leblanc, André Blondel et le Général Ferrie 
membres de l'Académie des Sciences, veuillent bien recevoir égale­
ment l'expression de notre respectueuse gratitude pour l'affection, 
je ne crains pas de prononcer ce mot, si agissante et si paternelle 
qu'ils ont bien voulu témoigner à l'Institut de Grenoble, à ses Pro­
fesseurs et à ses anciens élèves. 

On dit souvent que nos plus farouches ennemis en matière d'ini­
tiative décentralisatrice et régionaliste sont les membres les 
plus élevés de F Administration Centrale. Si nous avons souvent 
rompu des lances en faveur d'une cause qui nous est chère, celle 
de l'autonomie des Instituts, nous affirmons ici hautement, avec un 
un cœur plein de reconnaissance, de quel puissant secours nous 
ont été dans toutes nos tentatives à Grenoble : M. Coville, Direc­
teur de l'Enseignement Supérieur ; M. Labbé, Directeur de l'En­
seignement Technique, et M. Monmerqué, Inspecteur général du 
Contrôle des distributions d'énergie électrique au Ministère 
des Travaux publics. Oserais-je rappeler ici un souvenir personnel ! 
celui de la très grande bienveillance que nous témoigna jadis 
M. Monmerqué, notre chef à la Compagnie des Omnibus, lorsque 
nous y déhutâmes, il y a quelque vingt-cinq ans... 

Messieurs les Recteurs de l'Académie d'Aix-Marseille et de 
l'Académie de Grenoble, unis dans une m ê m e manifestation de 
sympathie à l'égard de l'Institut et de notre Congrès, doivent 
également recevoir tous nos remerciements pour leur bienveillante 
acceptation... 

Quant à M. le Président de la Compagnie P.-L.-M., à celui de la 
Chambre syndicale des Forces Hydrauliques, ce sont des amis 
très anciens et très éprouvés de notre Institut. Le premier, par sa 
bienveillante entremise, a ouvert la carrière des chemins de fêr à 
beaucoup de nos anciens élèves et il leur manifeste durant leurs 
débuts, et bien longtemps après encore, un intérêt très amical. 
Quant à M. le Président de la Chambre Syndicale des Forces 
Hydrauliques, il assure les destinées de l'organisme si puissant 
que nous avons vu naître, il y a vingt ans, à Grenoble, sous l'im­
pulsion d'un Dauphinois au grand cœur, Charles Pinat, des Forges 
d'Allevard ; Charles Pinat, l'instigateur de la constitution de la 
Chambre Syndicale des Propriétaires de chûtes hydrauliques, 
groupement local tout d'abord, mais dont l'importance grandis­
sante a nécessité la transformation en une organisation nationale. 

Que Messieurs les Présidents du Syndicat Professionnel des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie Electrique et de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité reçoivent également l'assurance 
de notre respectueuse reconnaissance, pour leur très, amical geste 
d'adhésion. 
Aménager les chûtes, créer les réseaux de transport, c'est bien, 

mais ces créations supposent une liaison étroite entre exploitants 
et constructeurs et c'est cette liaison que nous voyons manifester 
aujourd'hui encore sous la forme la plus étroite par l'accolement 
sur notre liste des Présidents d'Honneur, des chefs de ces deux 
groupements. 

Nous devons enfin une gratitude toute particulière aux autorités 
des Bouches-du-Rhône : à M. le Préfet de ce beau département, 
à M. le Général commandant le X V e Corps, à M. le Maire de Mar­
seille, à M. le Président de la Chambre de Commerce,qui ont bien 
voulu, non seulement nous donner l'appui de leurs noms, mais 
nous en avons des preuves manifestes, user de tout leur pouvoir 
.pour que certaines difficultés, inévitables, au cours de l'organisation 
du Congrès aussi hâtif et aussi important, fussent réglées au mieux 
des intérêts de ses initiateurs, 

.Qu'il nous soit enfin permis de saluer ici la présence et d'adresser 
à ceux des membres du Comité de .Patronage involontairement 
absents, l'expression de notre vive reconnaissance pour tout ce 
qu'ils ont bien voulu faire en faveur de la réussite de notre Congrès. 
Celui-ci décidé, je le répète, assez tard, en raison de difficultés 
matérielles d'organisation, ne doit son succès indéniable d'aujour­
d'hui qu'aux efforts de tous nos amis. Donc, à tous nos amis, encore 
merci. 

Le rôle de votre Président, Messieurs et chers Congressistes, 
sera malheureusement un peu celui du chef de chœur de la tragédie 
antique : vous savez que ce rôle n'était pas écrasant. Vous avez 
fort sagement, eu égard au peu de temps disponible pour les séances 
techniques, décidé de diviser le Congrès en six sections, savoir : 

Î Q Production et transport de l'énergie 

Chacune de ces sections rassemblera les spécialistes curieux 
d'entendre d'abord un exposé général de l'état de cette partie.de  
l'industrie électrique et ensuite les suggestions que ce rapport 
ne pourra manquer d'éveiller. Entre ces six sections/le rôle du 
Président sera par conséquent bien peu glorieux. Il ne pourra 
que se féliciter d'avoir mis votre organisme en branle et, je le 
répète encore, comme le chef de chœur de la tragédie antique 
il se bornera au besoin à émettre quelques aphorismes, quelques 
truismes d'ordre tout à fait général. Mais ce président à l'indo­
lence mérovingienne prendra sa revanche un jour, je l'espère» 
proche, car tous vos rapports, tous vos travaux paraîtront sous 
une forme définitive, celle d'un volume constituant le compte 
rendu du Congrès de Marseille. C'est à ce moment-là qu'il pourra 
peut-être vous rendre quelques services, en jouant le rôle d'agent 
de liaison entre les divers auteurs et de metteur au point de l'en­
semble. 

Si la bienséance interdit cependant à votre président de vouloir 
jouer le rôle de Pic de la Mirandole, il lui sera cependant permis 
à titre tout au moins d'introduction à vos imminents débats, de 
signaler quelques-unes des questions qui préoccupent actuellement, 
et fort justement, le monde de l'électrotechnique. 
Vous n'ignorez point quelle importance a présenté et quelle 

faveur auprès des industriels a rencontré le récent Congrès des 
Grands Réseaux, tenu à Paris à la fin de novembre 1921, mais 
auquel participaient les délégués très compétents et très avertis 
de toutes les nations à préoccupations réellement scientifiques. 

L'un de nos hôtes, M. le Professeur Kennelly, qui donnait à 
Grenoble une série de conférences de Technique à notre Institut 
et de propagande inter-universitaire franco-américaine auprès 
de nos Facultés, a interrompu ses enseignements à Grenoble, en 
vue de participer à ce Congrès dont il a été l'un des dirigeants les 
plus écoutés. J'aurais mauvaise grâce à rappeler ici que toutes les 
questions examinées par le Congrès sont loin d'avoir reçu leur solu­
tion et puisque nous sommes réunis à Marseille, il semble de l'inté­
rêt, bien entendu- de la science électrotechnique, que nos jeunes 
ingénieurs apportent eux aussi à ces questions le fruit de leurs 
j eunes expériences et de leur ardent désir de la servir. 

Parmi les- questions qui préoccupent actuellement tous nos 
confrères, il convient de citer d'abord une meilleuie organisation 
des stations centrales. Ces améliorations semblent consister ausss 
bien dans le choix de groupes électrogènes très puissants que dam 
une bonne répartition de cette puissance, de manière à éviter les 
mauvais rendements et à compenser par des groupes d'appoint 
les augmentations de besoin qui ne nécessitent pas la mise en route 
d'une unité principale nouvelle. 

La régulation des stations centrales, les liens nouveaux à intro­
duire entre les régulateurs et les systèmes de conduiLes sur les­
quelles il y a toujours à craindre des coups de bélier, constituent 
également l'une des questions qui nécessitent encore le plus d'études. 
La transformation des tableaux de distribution qui n'ont cessé, 
dirons-nous 'même d'évoluer, de se simplifier depuis vingt ans, 
donnent ample matière aux efforts des constructeurs et à l'esprit 
d'harmonie et de bonne présentation qui constituent Tune des 
qualités principales de l'ingénieur installateur français. 

Que dire des hautes tensions aujourd'hui entrées, en pratique, 
sinon que c'est là encore un champ presque illimité de recherches 
pour l'Ingénieur ? Il y a quarante ans, les transmissions d'énergie 
s'effectuaient en courant continu, à une centaine de volts ; il y a 

vingt ans. les premières transmissions triphasées, la première 
peut-être en France, celle de la Société d'Energie Electrique de 
Grenoble à Voiron, sillonnaient nos routes et nos prairies de ces 
lignes à 16.000 volts, tension jusque-là considérée comme très 
élevée et aussi très dangereuse. Or, voici qu'en Amérique depuis 
quelques années, en Europe depuis moins longtemps, apparaissent 
les transports à 120.000 volts triphasés, on en équipe pour 220.000. 
Rappellerais-je qu'à l'automne dernier l'ingénieur Peeky à Pittsburg, 
réalisait de magnifiques expériences sur l'utilisation d'une tension 
de transport d'un million de volts. Les prévisions de la théorie 
se trouvaient justifiées en ce qui concerne les distances d'amorçage 
des arcs, celles de l'apparition des effets « corona », etc., mais en 
admettant que telles tensions puissent être employées avec des 
conducteurs creux d'un diamètre de 8 centimètres, comme ceux 
de l'ingénieur Peek, resterait à instituer tout le matériel auxiliaire 
de contrôle, de coupure, et de protection pour des tensions aussi 
énormes. 

Mais ceci, c'est l'avenir, et une nouvelle période bidécennaie 
s'écoulera peut-être encore entre l'application à la pratique de ce 
résultats théoriques si surprenants et si hardis. Pour Te prese» * 
la simple introduction de lignes à 120,000 volts sur les réseaux eu-

& Applications ae rélectricité à la traction. 
3° Applications domestiques de l'électricité ; 
4° Applications mécaniques de l'électricité ; 
5° Radio-téïégraphie et communications électriques ; 
6<> Electrochimie et électrométallurgie. 
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ropécns et américains a nécessité remploi de conducteurs spéciaux, 
d'isolateurs spéciaux, d'appareils de manœuvre et de sécurité spé­
ciaux. Il se passe bien souvent dans l'industrie ce fait déjà caractéris­
tique du développement cle certaines sciences qu'une solution dé­
terminée, dans un champ d'activité donné, cesse brusquement 
d'être applicable pour de faibles variations cependant des condi­
tions expérimentales. 
Rappellerais-je les luttes de l'éminent ingénieur Thury, qui, maî­

tre de ses collecteurs de dynamos à 3.000 volts, n'a pu en réaliser 
de réellement satisfaisants à 5.000 ? 
Rappellerais-je l'impasse à laquelle on aboutit en traction lors­

qu'on demande au troisième rail de supporter une tension plus 
forte que celle de 1.200 volts qui constitue le maximum ? En 
matière de transmission d'énergie, nous arrivons au delà de 60 à 
70,000 volts, aux mêmes impossibilités de généralisation d'emploi 
du matériel ordinaire. Les chaînes d'isolateurs remplacent l'iso­
lateur unique, les lignes mixtes aluminium et acier remplacent les 
lignes homogènes de cuivre et d'aluminium, les appareils de sé­
curité eux-mêmes sont différents, les condensateurs, les bobines 
de self, etc., cèdent la place aux parafoudres électrolytiques dont 
on peut ne pas accepter, les yeux fermés, toutes les qualités, van­
tées par leurs constructeurs, mais qui néanmoins semblent bien 
constituer le seul type d'appareils protecteurs. Les lignes alle­
mandes équipées avant la guerre avec cette tension semblent 
s'être parfaitement accommodées du parafoudre électroïytique. 

La traction constitue actuellement l'une des préoccupations 
maîtresses des électriciens, Jeunes et vieux se passionnent pour le 
grand problème, comme ils se passionnent pour le projet d'électri-
fication du Rhône, du Rhin et d'autres de nos fleuves. Il n'y a peut-
être pas seulement là un motif technique, mais le souci, très justifié 
et très louable, de voir s'ouvrir, par l'électrification des chemins de 
fer et l'aménagement de nos cours d'eau, deux sources de placement 
quasi illimitées pour les jeunes ingénieurs. Fassent les Pouvoirs 
publics que ces deux grandes œuvres soient bientôt mises en chan­
tier pour le bien de tous. En traction, la question dominante 
est le choix du système. Ce serait tomber dans de banales redites 
que de rapprocher les avantages et les inconvénients du triphasé, 
cher aux Italiens ; du monophasé, généralisé en Suisse et déjà 
appliqué sur le Midi français ; du continu, 3.000, 2.400 ou 1.500 
\olts, en application aux Etats-Unis et sur certaines lignes euro­
péennes. Jusqu'ici, les partisans de, chacun des systèmes restent 
sur leur position et, si la Commission d'Etudes du Ministère des 
Travaux publics français a conclu en faveur du continu à 1.500 volts 
et, sous une forme beaucoup plus restreinte, à 3.000 volts, certains 
prétendent que la décision n'est peut-être pas définitive. 

A notre modeste avis, la solution intéressante entre toutes est 
celle qui permet la transformation du courant monophasé ou tri­
phasé en continu sur la voiture même. La solution nouvelle, par 
convertisseurs à mercure, ne doit pas faire oublier les très beaux 
et très méritoires efforts de M M . Auvert et Ferrand, auteurs du 
système de transformation essayé sur la ligne,de Cannes à Grasse et 
dont il ne faut pas méconnaître l'importance. La victoire du 
continu n'est peut-être pas définitive, si les récentes expériences 
de traction à 10.000 volts directs, sous 50 périodes aboutissent 
(ligne de R o m e à Brescia, longueur 35 kilom). On se souvient qu'en 
1902, sur une ligne militaire allemande, les deux grandes firmes 
de cette nationalité, A. E. G. et Siemens-Halslce, avaient entrepris 
des essais de traction à 10.000 volts directs et 50 périodes. 

Pour être d'une moindre envergure que la traction électrique, 
les applications domestiques de l'électricité sont peut-être à la 
veille de révolutionner nos ménages. Que de fois, n'avons-nous pas 
&é le confident d'admirables femmes d'intérieur déplorant la dis­
persion des efforts, l'inorganisation du travail à domicile, les heures 
perdues à faire en grand des pièces que le vent poussiéreux du Midi 
transforme bien vite en désert de sable ; à mettre en feu des cuisi­
nières revécues, qui ne veulent pas tirer ?- Il est certain, pour rede­
venir sérieux, qu'en attendant la municipalisation des foyers avec 
cuisine coopérative, nettoyage, par un personnel commun, des 
divers appartements, comme la chose se pratique déjà en Amérique, 
°ù la vie d'hôtel est tout à fait entrée dans les mœurs, l'introduc­
tion très large de l'électricité dans les ménages se traduira par un 
gain de temps énorme et une économie de fatisue qui ne sera pas 
Joindre. 

. Mais ce n'est pas encore tout ce dont vous aurez à vous occuper 
Ki. Les applications mécaniques de l'électricité sont innombrables 
e t l'intervention de ce merveilleux agent dans les mines, dans la 
Métallurgie, n'est encore qu'un commencement. La forme de cou-
fc*ftt adoptée a fait l'objet de nombreuses controverses entre par­
tisans du continu et de l'alternatif. Depuis le minuscule moteur 

de machine à coudre jusqu'au gigantesque moteur de laminoir 
consommant et transmettant plusieurs milliers de chevaux, la 
gamme des variations de puissance est infinie. La vie des ateliers 
modernes constitue un hymne reconnaissant à la prestigieuse élec­
tricité dont les multiples transformations, l'infinie souplesse et, 
hâtons-nous de le proclamer, l'incomparable régularité, en dépit 
de quelques accidents, constituent l'agent essentiel de l'industrie 
moderne.. . 
Les grandes exploitations de mines, de métallurgie créent elles-

mêmes leur énergie électrique au moyen de stations particulières 
dont le meilleur aménagement constitue l'un des problèmes les 
plus intéressants de l'actuelle industrie. Les mines ont tendance à 
employer des combustibles médiocres qui ne valent pas le transport; 
les usines métallurgiques emploient les gaz de hauts fourneaux.C'est 
tout une technique nouvelle qui s'introduit, qui se développe et 
qui se perfectionne. 
J'arrive au gros problème de l'intermédiaire électrique clans 

les transmissions de puissance sur les bateaux, problème moderne, 
mais qui réédite celui de la transmission électrique de la puissance 
engendrée par voie thermique sur les locomotives. En d'autres 
termes, convient-il d'installer sur ces puissantes unités de vérita­
bles stations centrales électrogènes ou doit-on conserver comme 
agent de motricité la vapeur dans les cylindres? Nous aurons 
bientôt l'occasion de voir et d'admirer l'un des plus beaux exemples 
de transmission électrique sur un navire ; grâce à cette documenta­
tion sans égale, nos adhérents partiront de la région de Marseille 
avec une conviction, j'espère, très solide. Qu'on excuse encore un 
incompétent d'émettre un avis tiré d'une analogie de traction. 
On entend souvent dire : pour faire de la traction électrique vous 
brûlez du charbon d a m certaines stations centrales au Heu de le 
brûler sur la locomotive m ê m e et il y a certainement accroissement 
de consommation par l'intervention même de l'intermédiaire élec­
trique. Or, on peut brûler bien plus économiquement du charbon 
dans une station centrale que sur une locomotive. L'avis des ingé­
nieurs de traction est que la consommation de charbon d'une 
locomotive thermique par tonne-kilomètre est environ trois fois 
plus considérable que la m ê m e consommation supposée rapportée 
à une station centrale, maîtresse de sa marche, et produisant 
l'énergie électrique nécessaire à la traction. 
Dans le m ê m e ordre d'idées, vous aurez à étudier la question 

soulevée par l'emploi des turbines à vapeur à double rotation, 
par celui du propulseur à rotation rapide, par les relations existant 
entre les moteurs et les hélices. La radio-télégraphie, la radio­
téléphonie et d'une manière générale les télé-communications 
électriques jouent un rôle de plus en plus important dans l'indus­
trie moderne. Il serait très présomptueux de vouloir, dans le peu de 
temps qui sera laissé à vos délibérations, apporter une contribution 
perfective très grande à des sciences déjà immenses et qui ne sont 
encore qu'à leur aurore ; néanmoins, comme il arrive toujours au 
début des sciences, et notamment des sciences appliquées, pour un 
m ê m e problème les solutions se pressent différentes, nombreuses, 
ingénieuses, puis un classement se fait et la solution, technique­
ment la meilleure, subsiste seule,ou presque, et les autres retombent 
peu à peu dans l'oubli. U n très beau rapport, qui va vous être lu 
tout à l'heure, sur l'état actuel de ces sciences constituera la justi­
fication de cette thèse puisque, pour ne prendre qu'un exemple, 
vous y verrez naître, fleurir, puis s'étioler avant de disparaître, 
plusieurs modes de production des ondes en télégraphie sans fil. 

Quant à Félectrochimie et à F électrométallurgie, sciences d'un 
avenir elles aussi immense, mais qui participent en m ê m e temps 
que de Félectrotechnique des sciences voisines de la chimie et de 
la métallurgie, en dépit de la crise actuelle qu'elles traversent, 
crises dont elles ne sont pas responsables, mais que la surproduction 
suffit amplement à justifier. Il appartiendrait à l'un de nos maîtres, 
maïheuresuement absent aujourd'hui, en raison d'engagements 
antérieurs, de vous exposer lui-même, sous la forme si précise 
et si documentée dont il a le secret, ce qu'est l'état actuel de ces 
industries ; elles ne sont malheureusement pas aussi répandues au 
moins aujourd'hui dans le Sud-Est méditerranéen que dans nos 
Alpes, aussi cette question du développement de l'industrie électro­
technique et électrométallurgique tiendra-t-elle un peu moins 
d'ampleur dans vos conclusions que je ne l'aurais espéré. Par 
contre, le rapport dû à notre collègue et ami M. Flusin, et qui sera 
livré à l'impression lors de la parution du compte rendu de notre 
Congrès, constituera certainement l'un des monuments les plus 
vivants et les plus précieux de nos assises scientifiques. 

Ce discours d'un grand intérêt technique fut vigoureusement 
applaudi par les assistants. 
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Les congressistes se mirent aussitôt au travail. Etant donne l'im­
portance et le nombre des mémoires présentés, ils se divisèrent en 
plusieurs sections au sein desquelles les mémoires furent lus et 
discutés. On trouvera par la suite ces principaux mémoires. 
A midi 30, un banquet officiel réunissait les congressistes dans 

la grande salle du Château-des-Fleurs, en face l'Exposition Colo­
niale. Ce banquet fut fort bien servi et élégamment paré par la pré­
sence de nombreuses dames. 

Autour de M. Barbillion qui présidait se trouvaient : 

M. DOMERGUE, Inspecteur principal des Ponts-et-Chaussées, re­
présentant M. le Ministre des Travaux publics ; 

M. CAEN, Vice-Président du Conseil de Préfecture, représentant 
M. le Préfet du Rhône ; 

M. l'intendant militaire BAÏLLY, représentant le Général Monroé ; 
M. RIVAL, adjoint au Maire, représentant M. Flaissières empêché: 
M. DENIZET, Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées ; 

M M . POUJOE et BARGETON, Directeurs de la Société d'Electricité 

de Marseille ; 
M. RICAUD, Directeur de la Compagnie des Tramways ; 
M. GOURDON, Commissaire de l'Indo-Chine ; 
M. RUAU, Président' du Comité des fêtes ; 
M. de LAUVERSIN, Ingénieur constructeur ; 
M M . PRESTAT, SATJER, ROISOLIN, DEJEAN. 

Au Champagne, M. BARBILLION se lève et adresse d'abord ses re­
merciements, au nom de tout le Congrès, à celles des notabilités 
présentes qui, non contentes d'avoir accepté notre invitation 
et d'y avoir répondu, se sont fait un plaisir et un devoir d'assister 
au banquet. Il adresse également l'expression'de la gratitude de 
tous à la "Ville de Marseille et à l'Administration de l'Exposition 
Coloniale dont la vue constitue le plus merveilleux des enchante­
ments. Après avoir esquissé rapidement les grandes lignes de ce 
que sera la suite du Congrès, le Président donne les détails suivants 
sur la vie de l'Institut Electrotechnique durant ces dernières années, 
il souligne en particulier les efforts faits par cet établissement en 
vue de faciliter les études des nombreux démobilisés qui sont 
venus lui demander l'achèvement de leur formation technique. 

La réunion si amicale, je dirai m ê m e si affectueuse, d'aujour­
d'hui, qui rassemble maîtres, élèves et anciens élèves et fond cet 
harmonieux ensemble dans celui de nos invités cle marque et des 
représentants cle nos Présidents d'honneur,nous offre une occasion 
particulièrement agréable de rappeler à nos anciens élèves quelle 
a été la vie de l'Institut depuis un an, l'année qui nous sépare de 
la dernière assemblée générale de « La Houille Blanche », et aussi 
de fournir à ceux qui ont bien voulu s'asseoir à notre table, et qui 
n'ont pas passé par l'Institut, quelques détails sur ce qu'ont été 
notre organisation et notre activité durant ces dernières années. 

Je ne veux pas remonter aux premiers temps, aux temps héroï­
ques de notre Institut, je pars simplement du jour de la guerre, du 
30 juillet 1914, jour où finissaient nos examens de sortie et où 
venait d'être achevé le gros œuvre de nos constructions. 

Ce qu'ont été ces quatre ans et trois mois de guerre, les publi­
cations de « La Houille Blanche », vos Livres d'Or l'ont suffisam­
ment montré. Plus de 150 croix, autant de médailles militaires, 
d'innombrables citations et croix de guerre, de nombreuses décora­
tions étrangères accordées à ceux de nos anciens élèves qui ont 
combattu aux côtés de nos alliés, tel est le bilan 1914-1918, mais, 
hélas, beaucoup cle deuils, beaucoup de disparus. Nous avons 
rendu l'hommage sobre et émouvant qui convenait les 21 juin et 
28 juin 1921 devant nos élèves que leur grand nombre avait obligé 
de fractionner en deux séries : la plupart des notabilités de Gre­
noble assistaient à cette pieuse cérémonie dont le caractère de sim­
plicité tragique a été particulièrement émouvant. 

Mais l'exemple cle nos morts ne pouvait servir qu'à nous inciter 
à imiter leur esprit de dévouement et de sacrifice dans le but com­
mun que nous poursuivons tous. Ce dévouement à l'œuvre de 
l'Institut, à côté de travaux d'aménagement, cle construction et 
d'installation, dont je ne veux pas vous entretenir ici, s'est traduit 
par une organisation qui, je crois, à Grenoble plus qu'ailleurs, a 
été couronnée de succès, c'est celle de nos enseignements spéciaux 
pour les démobilisés. Alors que partout ailleurs on exaltait 
les mérites de ceux-ci, qu'on affirmait qu'ils avaient envers nous 
de larges droits, qu'on n'oublierait jamais les services rendus, 
beaucoup d'écoles ne voulaient m ê m e pas se contraindre à leur 
faire un peu de place en instituant quelques enseignements spé­
ciaux à leur usage. Nous avons fait tout autrement à Grenoble, 
puisque en 1919-1920 nous avons eu 1.429 élèves, dont environ 
1.000 anciens militaires ; en 1920-1921, 1.408, dont près d'un mil­

lier encore de démobilisés, et en 1921-1922,1.450 parmi lesquels prè 
de 750 démobilisés. Ceci vous montre que le nombre de nos élèves 
normaux est resté toujours à peu près, le m ê m e et que ces excès de 
population dont on nous a souvent fait amicalement, ou même 
âprement, le reproche, étaient uniquement dus à cette clientèle 
si intéressante d'anciens militaires pressés d'achever leuis études 
techniques. 

Les faits et expériences jugeront, nous avons du reste récolté la 

seule moisson de récompense à laquelle nous aspirions, de la gra­

titude cle ces centaines de jeunes gens qui ont senti ce que Grenoble 

avait fait pour eux et que notre attitude à leur égard était con> 

mandée par la raison du cœur. 

La péroraison de ce discours fut saluée par une vibrante mani­
festation cle sympathie à l'adresse du savant et du maître qu'est 
Monsieur Barbillion. 

M. Domergue exprima ensuite les regrets du Ministre des Tra­
vaux publics de n'avoir pu assister au Congrès. 11 expose avec une ' 
grande clarté le programme du Gouvernement en matière d'énergie 
hydraulique, aménagements du Rhône, cle la Haute-Dordogne et 
et du Rhin, construction de réservoirs d'accumulation, création 
de lignes à .haute tension d'interconnexion des réseaux, aména­
gement d'usines marémotrices, etc.. Ce programme est destiné 
à doter notre pays cle la puissance électrique qui doit le soustraire 
de plus en plus à la dépendance de l'étranger en charbon. Il termina 
en faisant un vibrant appel au concours de tous les techniciens 
français. 

Après ce discours qui se termina au milieu des applaudissements 
unanimes, M.Caen, représentant M. le Préfet, excusa celui-ci retenu 
par des engagements antérieurs, puis brossa un tableau de l'œuvre 
accomplie par les ingénieurs et rendit un hommage éloquent à la 
Fée Electricité'et à ses servants. 
Enfin M. Rival excusa M. Flaissières, maire cle Marseille, et 

précisa les progrès que le Congrès de la Houille Blanche est en 
mesure de réaliser pour le plus grand bien de l'humanité. 

A l'issue du banquet les congressistes ont visité, sous la conduite 
des commissaires respectifs, les divers palais de l'Exposition colo­
niale, puis ils ont tenu vers 17 heures, dans le Palais des Fêtes de 
l'Exposition, l'assemblée générale annuelle cle l'Association des 
Anciens Elèves de l'Institut Electrotechnique cle Grenoble. 

Après un dîner intime au Château-des-Fleurs ils ont assisté à une 
fête cle nuit qui leur a été offerte dans la cour du magnifique palais 
de l'Afrique Occidentale Française par M.~ Guy, commissaire géné­
ral cle cette colonie. 

Arrivée des Congressistes à Sainte-Tulle. 

LUNDI 19 JUIN 

Visite des usines de Sainte-Tulle et de la Bvillanne de l'Energie 
Electrique du Littoral méditerranéen. 

Le lundi 19 juin les congressistes se rendirent en auto-cais a 
l'usine de Sainte-Tulle sur la Durance. Conduit par M, BarblIfICVj 
Directeur de l'Institut Polytechnique de Grenoble, président 
Congrès, un groupe important'd'ingénieurs comprenait entrau 
personnalités : 
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Usine de Sainte-Tulle. — Conduite forcée. 

M. DOMERGUE, Inspecteur principal des Ponts-et-Chaussées, re­
présentant le Ministre des Travaux Publics ; 

M. GED, Président de l'Unions des Groupements commerciaux 
et industriels de Marseille ; 

M. VEROLOET, Délégué de la Société belge d'études coloniales ; 
M 

M 

M 

Ai 

PRESTAT, Commissaire général du Congrès ; 
GERIN, Directeur des Etablissements Merlin Gerin, à Grenoble ; 
SYLVESTRE, Secrétaire technique du Congrès ; 
Es c AN DE, Ingénieur à la Compagnie Electromécanique, Pré­
sident du Groupe parisien de la Houille Blanche ; 

M. FAURE-MURET, Ingénieur cle la Compagnie des Compteurs, 
à Paris ; 

el quelques dames qui n'avaient pas eu peur de la fatigue d'un 
long trajet en auto-cars. 

Les congressistes furent reçus par M. Maudin, Ingénieur en chef 
du service d'exploitation de la Société de l'Energie électrique du 
Littoral méditerranéen, qui commença par expliquer de quelle 
façon la région de Marseille et du Littoral est alimentée en énergie 
électrique par les usines de la S. E. E, L. M. établies 
sur le cours de la Durance: Veutavon, Le Largue, La 
Brillanne et Sainte-Tulle. Les congressistes se divisè­
rent en deux groupes, Tun conduit parM. Maudin, 
l'autre par M. Carey, Ingénieur en chef des travaux 
neufs, et visitèrent les usines. L'usine hydraulique est 
. équipée par quatre groupes hydroélectriques constitués 
chacun par une turbine Neyret-Beylier de 10.000 
H. P, 300 tours, chute moyenne de 34 mètres. Ces 
turbines sont du type Francis à réaction, à axe ho­
rizontal, elles sont accouplées directement d'une façon 
rigide à quatre alternateurs triphasés de 7.000 K V A , 
6.000 volts fournis par la Compagnie Thomston-
Houston. 

La tension de 6,000 volts est élevée à 50.000 volts 
par des transformateurs de 7.000 K V A débitant sur 
un jeu de barres 50.000 volts, sur lequel sont pris les 
départs sur Marseille. Une partie remarquable de 
l'usine hydraulique est la conduite forcée reliant les 
turbines à la chambre de mise exf charge. La conduite 
forcée est constituée par deux conduites jumelées en 
ciment armé de chacune 5 mètres de diamètre et 200 
mètres de longueur. Cette conduite a été exécutée 
P̂ rla Société des Conduites et Poteaux'en ciment 
armé de Grenoble. 

Une usine thermique de secours est] en pleine 
instruction. Cette usine est prévue pour recevoir 
quatre groupes turbo-alternateurs de 20.000 H P 
chacun. Une batterie de 16 chaudières de 630 m e 

de surface de chauffe pourra produire 18,000 kgs 
chacune de vapeur à l'heure surchauffée à 375° G. 

La manutention sera entièrement mécanique. Les 
installations spéciales sont terminées et quatre parcs à 
charbon peuvent contenir 40.000 tonnes cle combus­
tible. 

Deux groupes turbo seront prêts à fonctionner a 
l'automne prochain. 

Les congressistes se rendirent ensuite à Manosque où 
devait avoir lieu le repas de midi. Ils firent honneur à 
l'excellent menu du Vatel méridional. Au Champagne 
il n'y eut pas de discours, mais M. Barbillion tint à 
remercier M M . Mandrin et Carey des intéressantes 
explications techniques fournies si aimablement aux 
congressistes au cours de la visite de la matinée. M . 
Mandrin répondit en termes particulièrement élogieux 
pour les congressistes. 

A deux heures et demie les congressistes se remet­
taient en route, et après une courte visite à la Bril­
lanne, usine hydro-électrique dont les caractéristiques 
sont bien connues, reprenaient le chemin de Marseille. 

A 21 heures, une magnifique réception était réservée 
aux congressistes à FHôteî-cle-Ville, M. Paul Resch, 
adjoint au maire, et les membres du conseil municipal 
reçurent les visiteurs en l'absence de M. Flaissières 
empêché. Cette fête, à laquelle la présence de nom­
breuses dames et jeunes filles donnait un caractère 
charmant, fut empreinte de la plus franche cor­
dialité. 

M. Barbillion clans une vibrante allocution, dontil a 
seul le secret, a remercié la municipalité de son bien­

veillant accueil, a exposé l'importance des travaux du Congrès et 
a remercié également M M . Prestat, Sauer et Rossollin qui orga­
nisèrent si heureusement la partie matérielle du Congrès. 

En un discours très spirituel, M. Resch a répondu à M. Barbillion 
et a avoué franchement que du temps où il était sur les bancs du 
collège la notion cle potentiel l'effrayait un peu, mais qu'il était 
heureux de constater que, grâce auy progrès accomplis depuis, 
cette notion était maintenant parfaitement connue de la plupart 
des bacheliers. 

De nombreuses personnalités assistaient à cette réunion. Nous 
avons remarqué entr'autres : 

M, le Général MONROÉ, commandant le X V e corps d'armée ; 
M. DENÏZET, Ingénieur chef du contrôle de l'électricité ; 
M. ARDOUIN, Ingénieur chef du contrôle du gaz : 
M M . POUJOL, COURBAISON, BARRAUD, cle la C I e d'Électricité ; 
M, BARJETON, de la Compagnie du Gaz ; 

Usine de Sainte-Tulle. — Groupe hydro-électrique de 10,000 HP. 

Turbine Francis double à réaction de 10,000 Hlï, 300 louis, chute moyenne, 34 mètres, 

construction Neyret-Beylier et Cte. — Alternateur Thomson-Houston, 
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M. LEMAIRE, Ingénieur du service électrique cle la Compagnie du 
Gaz ; 

M. PRESTAT et Madame ; 
M. ROSSOLLÏN et Madame ; 
M. PETITJEAN et Madame ; 
M. SYLVESTRE et Madame, etc... 

Les congressistes se retirèrent vers 23 heures, emportant le 
meilleur souvenir de cette réception. 

Sainle-Tuîle, — Bâliment des machines thermiques et chaufferie. 

M. Bigeard fut un guide apprécié, et, avant de quitter le navire 
les congressistes le remercièrent chaleureusement. ' 

U n dîner d'adieu réunissait le soir les congressistes à bord du 
Tsarewitch-Alexandre, au Vieux-Port. A la fin de ce dîner, M. Pres­
tat, commissaire général du Congrès, résuma les travaux effectués 
et rappelant la visite faite l'après-midi sur Ylpanema fit ressortir 
avec une grande documentation les progrès réalisés par la France 
sur la question équipement électrique des navires. 

Puis il signala que ce Congrès était le prélude de toute une série 

Sainte-Tulle, — Usine hydraulique (vue prise de Pusine thermique). 

MARDI 20 JUIN 

Le mardi matin eut lieu la promenade en mer sur le Saint-
Anloine avec déjeuner à bord. 

L'après-midi fut réservé à la visite de Ylpanema, le magnifique 
paquebot que la Société générale de Transports maritimes vient 
cle faire construire. 

Cette visite fut faite sous l'aimable conduite de M . Bigearcl, 
Ingénieur en chef de cette importante Société, qui fournit aux 
congressistes les explications les plus complètes sur l'équipement 
électrique de ce navire. 

On admira fort les deux turbines « Ljungstrôm » cle 1.000 H P cha­
cune, tournant à 3.000 tours, et les deux moteurs électriques de 
2.250 H P accouplés directement sur l'arbre porte hélice. 

de Congrès de la Houille blanche, dont les plus prochains ceux 
de 1922-1924 se tiendront à Paris et à Strasbourg. Il porta un 
toast à M. Barbillion, qui avait été rappelé le matin à Grenoble. 

M. Peytral, Ingénieur, Directeur de la Société des Bains de Mer 
de Monaco, prit ensuite la parole pour remercier et féliciter comme 
il convenait les trois animateurs de cette belle manifestation, 
M M . Prestat, Sauer et Rossollin. 

M. Léon Bancal, représentant la presse méridionale, dit quel­
ques mots au nom de la presse, puis M. Ged, membre du Comité de 
patronage, assura, en une très heureuse improvisation, la Houille 
Blanche de Tappui éventuel de la Chambre de Commerce de 
Marseille. 

Les congressistes se sont séparés, satisfaits de leur tâche, et 
heureux des agréables journées passées à Marseille et de l'accueil 
charmant qui leur a été réservé. 

NOTE DE LA RÉDACTION 

Mous publions in extenso dans ce numéro trois des Rapports adresses au Congrès de la 

Houille Blanche. 

Nous continuerons, dans les prochains numéros, la publication dés différentes communications, 

toutes du plus haut intérêt, faites à ce Congrès. 


